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Introduction

Le Conseil Européen des Urbanistes (CEU) est sûr que dans le XXIème siècle, l’Europe  avancera décisivement vers l’intégration. Dans ce cadre de développement, le CEU présente une Vision partagée et largement soutenue sur le futur des villes européennes, comme base de la Charte d’Athènes 2003. Il s’agit d’une Vision sur des villes en réseau qui:

· Conserveront leur richesse culturelle et diversité, qui résultent de sa longue histoire;

· Deviendront liés par une multitude de réseaux, pleins de contenu et fonctionnels;

· Resteront créativement compétitives, mais cherchant, au même temps, la complémentarité et la coopération;

· Contribueront décisivement pour le bien-être de leurs habitants et utilisateurs.

Cette version de la Nouvelle Charte d’Athènes 2003 est surtout adressée aux urbanistes professionnels qui travaillent en Europe – pour les orienter dans leurs actions, en soutenant une plus grande cohérence dans la construction d’un réseau européen de villes fonctionnellement liées, en Europe.

L’aménagement du territoire et l’urbanisme, aujourd’hui compris comme planification de l’espace, impliquent le travail d’équipes transdisciplinaires, engageant des différentes habilitées a plusieurs échelles, dans des processus de longue durée. Cet attribut particulier de la profession d’urbaniste consiste à l’habilité à considérer simultanément une variété de questions et les traduire dans l’espace. Le CEU est conscient de la variété et de l’universalité de la profession d’urbaniste en Europe, puisque il tient en compte la riche diversité des villes et des régions d’Europe.

La Vision de la Charte d’Athènes 2003, est complétée par:

· Une brève référence aux principales questions et tendances qui affectent les villes au début du XXIème siècle (Annexe A1);

· Les engagements entrepris par les urbanistes dans la poursuite de la Vision (Annexe A3);

· L’histoire de la Charte et de sa révision, incluant la définition des termes-clef et remerciements (Annexe A3).

La Vision future
1. La Ville en Réseau

Dans la deuxième moitié du XXème siècle, beaucoup de prédictions pessimistes sur le futur des villes européennes ont été présentées. Elles incluent baisses de productivité, abandonnement et implosion de zones urbaines centrales, le crime croissant, haut taux de pollution et une dégradation environnementale dramatique, aussi bien que la perte d’identité. Heureusement, ces prédictions ne se sont pas matérialisées. Au début du 21ème siècle, il est clair que les villes du Vieux Continent sont loin d’idéales et envisagent des défis énormes.

En réponse, le Conseil Européen d’Urbanistes propose sa vision pour le premier siècle du nouveau millenium. Elle n’est pas une utopie, non plus une projection délirante d’innovations technologiques. Elle se centre sur la Ville en Réseau – et est essentiellement un instantané de comme nous aimerions que nos villes deviennent. Cette  vision est un but vers lequel les urbanistes d’Europe sont engagés par leur travail et leurs  contributions, à la limite de leurs capacités professionnelles et circonstances sociales. Nous sommes confiants que la Vision ici présenté aux décideurs urbains et aux citoyens de l’Europe est adéquate et approprié, et qu’elle pourra être atteinte par les efforts combinés de tous les acteurs honnêtes dans le cadre du processus de développement urbain durable et de sa gestion. 

2. Le Réseau du Temps 

Le futur se construit à chaque moment présent a travers de nos actions. Le passé nos offre des leçons de grande valeur pour le futur. Dans beaucoup d’aspects, la ville de demain existe déjà. Il y a beaucoup de caractéristiques de la vie en ville que nous apprécions et que mettons en valeur, et que espérons de transmettre aux générations futures. Quel est donc le problème de base dans les villes d’aujourd’hui ? Selon notre point de vue, il est la manque de liaison, non seulement en termes physiques, mais aussi dans ce qui concerne leur continuité a travers le temps, les structures sociales et les différences culturelles. Ce-là ne signifie pas seulement la continuité de caractère des espaces bâtis environnement, mais aussi la continuité de l’identité qui, dans notre vision, est une valeur importante a protéger et à promouvoir dans un monde dynamique.

Les anciens établissements ont été créés pour l’abri et la sécurité des gens et pour l’échange de biens. Ils ont produit des sociétés organisées, ils ont développé une grande variété de spécialisations, ils ont devenu hautement productifs et ils se sont développés comme puissants centres de civilisation. Ils ont été construits dans des emplacements soigneusement choisis, maintenant une distinction claire entre les limites de la ville et les zones rurales et naturelles qui l’entoure, même quand les fortifications sont devenues obsolètes et ont été  démolies.

Par contre, la ville du 21ième siècle devient plus difficile de distinguer, car les activités humaines qui se localisaient dans les villes s’étendent largement dans son hinterland, consommant des aires rurales et naturelles. Les réseaux de transport et d’autres infrastructures, construites pour lié ces activités dispersées, en faite fragmentent et dégrade le sol – la principale ressource naturelle non renouvelable. Lentement, but inexorablement, les nouveaux réseaux complexes lient petites et grande villes, en créant un continuum urbain, déjà  évident dans beaucoup de parties de l’Europe. Dans ces réseaux, les villes classiques deviennent une composante des nouveaux réseaux. Les effets de cette tendance endommageante doivent être abordés dans une vision sur le futur des villes.

Dans le processus de planification et de sa gestion, la durabilité demande des patrons  plus dynamiques de gouvernance car elle est la clef de la participation publique pour des communautés vraiment liées dans la société de l’information contemporaine.
3. Les réseaux Sociaux
Équilibre social 

Le futur bien-être de l’humanité demande les gens soient considérés non seulement comme des individus, mais aussi comme des communautés liés à la société comme un tout. Il s’agit d’un but important pour la ville en réseau, qui respecte les intérêt de la  société comme un tout, tenant en compte les besoins, droits et devoirs de divers groupes culturels et des citoyens individuels.

Facilitant l’expression multiculturelle et l’échange parmis les différents groupes sociaux n’est pas suffisant. Il y a des grandes disparités économiques à aborder dans la Union Européenne – problèmes qui semblent être générés par le système présent de marchés libres, de compétition et de globalisation. Si ses tendances continuent, elles conduiront à la rupture des économies de la ville. Pour prévenir ce-là, une nouvelle approche à la gouvernance doit émerger, impliquant tous les acteurs, incluant l’abordage des problèmes sociaux, de la criminalité et de la violence. Donc, la ville qui est économiquement lié sera capable de fournir un plus haut degré de sécurité et de sens d’aise.

Bien que ces noble objectifs vont au de là de la portée du mandat de l’urbaniste, la ville en réseau du XXIème siècle fournira aussi une grande diversité d’opportunités économiques et d’emploi pour tous ceux qu’y habitent et travaillent. Au même temps, elle leur assurera un meilleur accès à l’éducation, à la santé e à d’autres équipements. Nouvelles formes de structures sociales et économiques fourniront différents cadres de vie nécessaires à la réduction sociale disruption causée par l’exclusion, la pauvreté, le chômage et le crime.

Engagement
Les villes européennes du nouveau siècle seront utilisées non seulement par les citoyens résidents, mais aussi par d’autres consommateurs de ses équipements et services, sur une base permanente ou temporaire (habitants et visiteurs). Il aura des travailleurs étrangers peut spécialisés, aussi bien que des professionnels avec une éducation supérieure (habitant pour des périodes courtes ou longues). Très probablement ces deux groupes seront proéminents dans les activités d’un grand nombre de villes. Comme conséquence, les institutions démocratiques répondront aux besoins et au bien être de ces groupes sociaux. Les systèmes de gouvernance urbaine, limités principalement par les votes des habitants permanents, ne peuvent pas répondre équitablement aux nouvelles conditions sociales, surtout en matières rapportées au développent urbain. Dans la ville en réseau, des nouveaux systèmes de représentation et de participation seront développés, employant à la limite l’accès plus facile à l’information et l’engagement élargi des réseaux de citoyens actifs, ainsi donnant la voix à tous les habitants et utilisateurs de ville, dans le futur.

Les processus rapportés à la planification spatiale et au développent doivent inclure du temps suffisant pour la prise de décision, pour que les liens sociaux puissent être établis, et des interactions positives soient facilitées. Au même temps, il faut reconnaître que, dans la ville en réseau du futur, beaucoup de groupe de résidents, les permanent et les temporaires, ne vouleront pas plus que utiliser les équipements et services urbains, sans vouloir s’engagé à la prise de décision locale. Néanmoins, ils demanderont qualité et seront préparés pour payer les services e équipements fournis.

Richesse multiculturelle
Due à la tendance croissante d’unification européenne, qui aura un impact lent mais clair sur la mobilité et l’emploi, les villes européennes deviendront encore une fois vraiment  multiculturelles, aussi bien que multilinguistiques. Nouvelles connections seront établies, représentant un équilibre délicat et adaptif, pour quelles maintiennent leur héritage  culturelle et historique et caractère, et encourage chaque groupes qu’y habitent ou travaillent à conserver ses caractéristiques sociales et culturelles, et jouent un rôle  commensuré en considérant des questions rapportées à son environnement social et physique. La durabilité – intégrant les dimensions économique, écologique et sociale de change, basé sur participation et engagement– seront un objectif pivot pour quelle devienne possible. 

Réseaux a travers les générations 

L’équilibre dynamique entre les différents groups d’age de la population européenne en train d’envieillir apporte le besoin de rétablir les liens de cohésion entre générations. Ce nouveau et croissant défi social doit être adressé non seulement en termes sociaux et économiques, mais aussi par l’établissement de réseaux adéquats de soutient et d’infrastructuration de la ville, y compris des nouvelles activités pour les habitants en retraite et les âgés et les espaces publiques pour interaction entre ceux-ci.
Identité sociale 

L’identité personnelle des citoyens est fortement rapportée à l’identité de ses villes. Les dynamiques qui résultent de l’immigration dans la ville en réseau contribueront à l’établissement de identités urbaines plus nouvelles e fortes. Chaque ville développera sa propre combinaison sociale et culturelle – le résultat, à la fois, de son caractère historique et de ses développent émergeants. Comme résultat, la grande diversité de caractère et d’identité des villes et régions dans les différentes parties de l’Europe. 

Dans la ville en réseau, les échanges entre cultures dans l’environnement urbain, et sa communication et fusion graduelle donnera à la vie en ville une richesse et diversité beaucoup plus grande qui s’ajoutera à l’attractivité de la ville, non seulement comme environnement résidentiel, mais aussi comme emplacement de travail, éducation, affaires et loisirs.
Fluxes et mobilité
Dans les villes européennes du futur, les habitants auront une variété de choix de modes de transport à leur disposition.

Dans la ville en réseau et son hinterland régional, les nouvelles technologies seront appliqués avec créativité pour offrir une variété de systèmes de transport de masses. À l’échelle locale, la technologie et la gestion du trafic seront utilisées pour assurer la diminution de l’usage des véhicules privés. À l’échelle stratégique, les liens entre voisinages, villes et régions seront facilités par l’évolution du réseau européen de  transport, qui offrira des connexions rapides, agréables et économiques entre les emplacements de travail, d’habitation, de plaisance et de culture.

L’organisation de la ville en réseau dans l’espace doit inclure l’intégration pleine du transport et des politiques urbaines. L’aisance de mouvement et d’accès est un élément critique de la vie en ville.

Équipements
L’habitation et les services urbains deviendront progressivement accessibles selon les besoins présents et futurs des citoyens – sa provision sera flexible et adaptée aux modèles de besoins nouveaux et émergeants. Plus d’habitation sera offerte a prix accessible, aussi bien que des équipements et services éducatifs, commerciaux, culturels et de loisir.  Ceux-ci seront supportés par les coûts de fonctionnement que les citoyens pourront supporter, complémentés par un fort sens de communauté e de sécurité.

4. Réseaux Économiques
Les villes européennes du XXIème siècle seront aussi liés au niveau économique, ainsi créant un réseau financier à maille fine, de grande efficacité et productivité, maintenant haut niveaux d’emploi et assurant l’avantage compétitif dans l’aréna globale.   

Globalisation et régionalisation

Les activités économiques futures seront influencées par la combinaison de deux forces principales: la globalisation et la spécialisation (locale ou régionale). D’un côté, les nouvelles activités économiques seront plus que jamais savoir intensifs, avec la production et les services appliquant à la fois des technologies innovatrices. Ces développements ne seront pas nécessairement local-specifiques, mais seront déterminés selon des critères économiques. D’autre part, il aura une demande croissante de produits rares et raffinés et de services associés selon des méthodes particulières de production  traditionnelles et places d’origines typiques. Dans le premier cas, le rapport qualité/prix jouera un rôle important pour le développent des décisions. Dans le deuxième cas, les caractéristiques qualitatives seront prédominantes.

Dans ce contexte, les villes auront besoin de faire des choix stratégiques sur leur orientation économique. Elles auront l’option d’interpréter en termes locaux les demandes et les processus de globalisation, selon une diversité croissante. Elles seront aussi capables de cultiver sa signature économique. Les économies locales et régionales seront adéquatement liées aux économies d’autres villes et régions, tant au niveau national comme international. L’augmentation des réseaux économiques et de ses liens contribuera vers le plein emploi et une meilleure prospérité des citoyens.

Avantages comparatifs
Dans le XXIème siècle, les villes qui seront économiquement réussies seront celles qui sauront capitaliser ses avantages compétitifs. Un haut degré de connectivité multi-niveaux sera un atout majeur pour atteindre ce but. Capitaliser les attributs culturels et naturels des villes, en gérant son caractère historique, et promouvant sa singularité et diversité seront un avantage significatif. En addition, en offrant un cadre de vie et de travail plaisant, sain et sûr augmentera considérablement l’attractivité des villes vis a vis les exigeantes activités économiques du futur.

Développement des réseaux de villes
Pour augmenter leurs avantages compétitives, les villes individuelles se sentiront  complies a se liés à divers réseaux, qui fonctionneront effectivement comme des systèmes intégraux, les villes étant ses nœuds, connectés physiquement or virtuellement ou les deux.
Ces réseaux urbains polycentriques seront de différents types: 

· Réseaux de synergie de villes avec des spécialisations similaires, qui a travers de coopération fonctionnelle et organisationnelle atteignent la visibilité, la dimension productivité nécessaires pour compétitif ou pour développer des objectifs communs;
· Réseaux de complémentarité, liant des villes avec des différentes spécialisations pour quelles se fournissent les unes les autres. La spécialisation peut aussi conduire à l’allocation de projets publiques parmis les mêmes villes. 

· Réseaux flexibles de villes liés entre elles dans un système flexible d’échange de biens et services.

· Réseaux de visibilité de villes partageant des intérêts communs (économiques et/ou culturels) liés entre eux pour fortifier leur profil et donc leu avantage compétitif.
Les types de connections entre les nœuds des différents réseaux seront fortement rapportés aux types of fluxes, ceux-ci pouvant être biens matériaux ou d’éléments non matériaux comme d’information ou de fonctions. 

Tels réseaux polycentriques de villes, liés de différentes formes, supporteront la distribution, la croissance et  la force des activités économiques à travers l’Europe. La définition des réseaux et le positionnement individuel des villes entre elles demandera un engagement considérable d’experts qui traduiront ces dynamiques en stratégies spatiales.

Diversité économique
Les réseaux économiques des villes européennes n’heurteront pas sa diversité, au contraire ils en contribueront, car la participation dans le système collaboratif encouragera la spécialisation et la diversité, basé sur les avantages compétitifs de chaque ville. Les  facteurs qui affecte les activités économiques (l’héritage culturel et naturel, l’existence de forces de travail éduqué e spécialisé, un environnement agréable, localisation stratégique et autres) seront combinés de différentes façons dans chaque ville, ainsi contribuant pour la variété urbaine, et permettant que chaque ville puisse déterminer son propre équilibre entre prospérité économique et qualité de vie.

5. Réseaux Environnementaux
‘Input-output’
Comme les êtres humains appartiennent aux espèces vivantes, le maintien de la possibilité de contact avec éléments naturels n’est seulement pas une source de plaisir, mais aussi un contexte de suivie. Cependant, l’aspect environnemental de la durabilité, n’est pas seulement circonscrit à la maintenance et expansion des zones naturelles dans nos villes et leurs alentours, mais implique pas mal d’autres choses.

· La principale question du XXIème siècle sera, possiblement, l’utilisation intelligente des ressources, spécialement de celles qui sont naturelles, non-renouvellables, et principalement l’espace, l’air et l’eau, 

· Un pas important sera la protection des villes de la pollution et dégradation, pour quelles puissent conserver son utilité. 

· Les villes du nouveau millénium feront la gestion de l’input et output des ressources avec prudence et économiquement, en les rapportant a ses vrais besoins, en employant des technologies innovatrices, en minimisant leur consommation et en re-utilisant et en les recyclant au degré le plus haut possible.

· La production d’énergie et son usage seront une préoccupation majeure, avec des  niveaux d’efficience sans précédents et une dépendance croissance des sources d’énergie renouvelable. 

· En addition la ville s’arrêtera d’exporter ses déchets à ses alentours, et deviendra un système lié et autosuffisant, traitant e re-utilisant la majorité des ressources d’input. 

Une approche environnementale également sensible sera utilisée pour minimiser l’impact des désastres naturels. Donc, les dégâts causés par des tremblements de terre seront contenus parce que les zones au risque sismique plus haut auront été évités para la définition de limitations au développement urbain pour ces zones. Les fleuves, torrents, et plaines de inondation seront utilisés dans le contexte de gestion de ses bassins hydrographiques, pour mitigé les effets des inondations et des autres phénomènes climatiques extrêmes causés par les changements de climat et manque de génie. Les forêts et zones vertes `l’intérieur et autour de la ville seront élargies, pour quelles puissent jouer un rôle important vers une meilleure qualité de l’air et la stabilisation des températures. Ces mesures auront aussi des effets latéraux positifs, pour mitigé les impacts de l’urbanisation rampante.

Villes Saines
La gestion environnementale et l’application pratique des principes de la durabilité conduiront à une ville qui sera plus saine pour la vie humaine. Dans le futur européen les menaces à la santé en ville, dans l’alimentation et les matériaux que parviennent des  substances toxiques seront largement éliminés. L’impact des produits génétiquement modifiés sera rigoureusement contrôlé, sur la base du principe de la précautionarité. Ces mesures seront complémentées par plusieurs services de santé e sociaux, donnant plus d’importance à la prévention, équitablement disponible pour tous.

Nature et paysage

L’opportunité pour tous de vivre et travailler en proximité, liés a des éléments de l’héritage naturel bien conservés, comme des paysages d’importance, des sites archéologiques, monuments, voisinages traditionnels, parcs, places, et d’autres espaces extérieurs, masses d’eau (lacs, fleuves, maraîchages et la côte de la mer), réserves naturelles, et l’espace rural sera soigneusement préservé et offerte avec prudence.

Energie 

Des nouvelles formes d’énergie, obtenues à partir de ressources non polluantes et renouvelables, seront employées pour couvrir les besoins d’énergie des villes du XXIème siècle, spécialement pour les secteurs clef, comme les transports et le control microclimatique. En addition, les systèmes de distribution d’énergie et ses infrastructures deviendront très efficientes par l’emploi de technologies innovatrices – la consommation d’énergie sera dramatiquement réduite. Ces grands progrès auront un effet latéral très positif pour forcer la diminution de la pollution de l’air, les gaz de serre et les altérations de climat.

6. Synthèse spatiale 

Les liens économiques, sociaux et environnementaux décrits en dessus auront une forte influence et impact sur la planification spatiale.

Liens dans l’espace
A travers la planification prudente et d’autres interventions adéquates, les liens spatiaux à l’intérieur et autour des villes seront mis en valeur. Les fonctions  essentielles des centres ville et d’autres nœuds clef seront maintenus et améliorés; les communications et les réseaux de transport les serviront avec efficience, sans laisser que ceux-ci affaiblissent sa vitalité. 

Au même temps, les espaces naturels du Continent seront effectivement protégés par l’extension et multiplication de ceux-ci dans les réseaux urbains, a travers une  combinaison de mesures régulatrices et de stimulation, aussi bien que par la promotion la conscience de sa valeur et du besoin essentiel de conserver et de mettre en valeur.
Liens de caractère – continuité et qualité de vie
En parallèle à ces considérations sur l’espace, l’attractivité des villes de l’Europe seront maintenues et mises en valeur, contribuant de cette manière pour une qualité de vie urbaine pour tous urbain. Le dessin urbain sera un élément clef pour la renaissance des villes, pour rompre l’isolement entre les parties de la ville et pour achever la continuité de caractère. Il aura plusieurs politiques, mesures et interventions dans lesquelles l’urbaniste jouera un rôle clef. Celles-ci incluent:

· Le relancement du dessin et composition urbaines pour protéger et mettre en valeur les rues, les places, chemins pour piétons et d’autres parcours comme liens clefs d’un cadre urbain ; 

· Mesures pour faciliter les contacts personnels et les opportunités de loisir et de recréation;

· Mesures pour assurer le sens de sécurité individuelle et collective, comme élément clef pour assurer le bien être urbain;

· Les efforts pour créer des environnements urbains mémorables dérivés de chaque  genius loci spécifique, ainsi mettant en valeur la diversité de caractère;

· La maintenance et cultivation d’un haut niveau d’excellence esthétique dans toutes les parties des réseaux urbains.

Chaqu’un de ces développements positifs sera géré de différentes façons en chaque pays et chaque ville, selon les conditions locales de l’histoire, de la société et de l’économie. Néanmoins, au même temps, la cohésion au sein de l’Union Européenne élargie augmentera, aussi bien que ses structures administratives et sociales maturiront et les lignes d’orientation pour la planification de l’espace seront graduellement incorporées dans l’acquis communautaire. A travers de ce processus, les objectifs communs pour les villes d’Europe deviendrons largement acceptés, pendant que leur diversité et caractère unique de chaqu’une seront très valorisés et maintenus.
Un nouveau modèle pour l’Europe

Dans une communauté globale qui est en train de chercher son futur commun parmis des conflits recourrants et des expériences politiques et économiques fréquemment erronés, une des principales contributions de l’Europe dans le XXIème siècle sera le nouveau modèle pour ses villes anciennes et modernes: villes, qui sont vraiment liés, qui sont innovatrices et productives, créatives dans les sciences, la culture, et les idées,  maintenant des conditions décentes de vie et de travail pour ses gens; villes, qui feront la liaison entre le passé et le futur, a travers un présent brillant.
Dix Concepts pour les Villes 

Le nouveau concept de Ville en Réseau, tel qu’il est présenté et élaboré dans cette Vision, contient des composantes de beaucoup de concepts différents de ville, couramment employés aujourd’hui en débats sur le futur des villes. La forme spécifique locale selon laquelle ces concepts sont dirigés ou appliqués ensemble avec les attributs historiques et culturels locaux, détermine la grande diversité du futur des villes européennes. La liste suivante de concepts généraux et particuliers de ville illustre cette immense variété. 

1.
La Ville pour tous
Tous les niveaux de gouvernance urbaine doivent se compromettre a atteindre la cohésion social dans les villes et la vrai inclusion de ses communautés a travers la  planification de l´espace et des mesures sociales et économiques, notamment les mesures  intégrées contre le racisme, le crime, l’exclusion sociale, et même les conflits civiles. 
2.
La Ville Participative 

Les villes sont des endroits de rencontre, où l’interaction sociale est alimentée. La planification de l’espace doit s’efforcer pour créer un concept de voisinage pour assurer l’identité locale, le sens d’appartient, et une atmosphère humaine. En particulier, les petites unités de la ville – l’immeuble, l’unité de voisinage ou le quartier – doivent jouer un rôle clef en pourvoyant un cadre pour le contact humain et donnant les conditions pour la participation publique dans la gestion du programme urbain. Au même temps, ces cellules urbaines doivent se rapporter au réseau de la ville, pour donner le contexte de l’action locale. 

3. La Ville comme Havre
Le concept de zones urbaines comme zones de non combat doit être promu et imposer, par des accords et des traités internationaux.

L’aménagement du territoire et l’urbanisme doivent promouvoir des mesures contre les causes de l’agitation sociale et du crime urbain. Ils doivent s’engager à lutter pour une qualité l’espace bâti pour rétablir un  sens d’appartenance et bien être social, de solidarité entre générations, pour élever le sentiment de assurance personnelle et de sécurité en ville, ensemble avec des mesures pour la protection de désastres naturels.
4. La Ville Saine
L’aménagement du territoire et l’urbanisme doivent promouvoir et assister à l’établissement de “Villes Saines” en ligne avec les standards de l’Organisation Mondiale de Santé. Il peut le faire directement élevant la qualité de l’habitation, associé à un meilleur environnement. Indirectement, la planification ils peuvent contribuer à la réduction des niveaux de pollution, de déchets et la conservation de ressources rares. 

L’aménagement du territoire et l’urbanisme doivent assurer l’accès égal aux équipements publiques de santé et promouvoir un environnement plus humain qui puisse satisfaire les besoins des faible, des pauvres et des exclus. L’aménagement du territoire et l’urbanisme doivent être attentifs aux enfants, aux personnes âgés et handicapés.
5. La Ville Productive 

L’aménagement du territoire et l’urbanisme doivent encourager des partenariats et des initiatives pour encourager la compétitivité, pour créer plus de postes de travail et petites affaires qui apportent du travail local aux citoyens et qui fortifie la base économique de la ville, et qui met en valeur le niveau de spécialisations a travers l’éducation et la formation. Le chômage, la pauvreté et l’exclusion sociale doivent être abordés par une approche intégrée dans la planification de l’espace, incorporant les aspects économiques, sociaux, et environnementaux.

La qualité de l’urbanisme et du dessin et composition urbains, ainsi que l’image culturelle présentée par la ville au monde extérieur, est aussi importante que la protection de son  héritage et environnement naturel. La qualité de la ville est elle-même une ressource et contribue a son tour vers la prosperité économique.
6. La Ville Innovatrice 

La planification de l’espace doit encourager les usages les meilleurs possible des technologies d’information et de communications, avec accès équitable pour tous, comme composantes essentielles des réseaux locaux et globaux, pour obtenir des  bénéfices maximum, pour les gens et pour le système d’administration civique. Ces nouvelles technologies diminuent l’importance de l’espace (et de la " friction de l’espace"), quand les communautés d’intérêts spécialisés communiquent librement entre sois à longues distances. 

La culture urbaine doit être mise en valeur par la capacité d’exchange de valeurs culturels, idées, concepts et solutions, pour un système mondiale of information. D’autre part, au niveau local, la technologie permettra l’incorporation de nouvelles formes de participation dans le processus de planification de l’espace, qui enrichissera l’expérience de la vie urbaine. Ces changes fonctionnels seront couplés à des adaptations physiques du tissu urbain dans la planification de la localisation des activités productives.

Dans le cadre de se processus de restructuration, la planification de l’espace doit examiner les possibilités de décentralisation et de dévolution de processus et activités, tenant en compte les nouvelles technologies, envisageant le développement de réseaux de villes polycentriques et multi-facettées, avec un engagement local complet dans les processus de gouvernance et de gestion. Désagrégation d’activités, à la fois dans le temps et l’espace, doivent être encouragées. 

7. La Ville des Mouvements et Accès Rationaux
Il faut que la promotion de l’accessibilité soit reconnue par les urbanistes qui planifient l’usage des sols et les stratégies de transport ne peuvent pas être abordées comme des fonctions séparées. Le besoin des citoyens de se déplacer doit être réduit donnant une attention spéciale à la localisation et à l’intensité des activités et à la promotion des zones à usage mixe, ensemble avec le développement d’interfaces de transport efficient. L’emploi de indices d’accessibilité doit être encouragé comme outil de évaluation de atteignement d’objectifs. 

Les citoyens doivent disposer de plus de choix pour satisfaire leurs besoins en matière de déplacement. L’aménagement des bassins de transport doit être coordonné ayant en vue améliorer les possibilités de meilleures interconnections et de mise en valeur des transports publics, permettant plus de zones sans voitures, promouvant et encourageant des infrastructures pour piétons et bicyclettes.

Les zones d’habitation et de travail, aussi bien que d’autres usages compatibles, doivent disposer de relations proches en temps et espace pour réduire leurs besoins en matière de déplacements, conserver l’énergie, et réduire la pollution.

8. La Ville Environnementale
Les aspects environnementaux du développement durable doivent être intégrés dans l’urbanisme. La ville et les réseaux de villes doivent être regardés comme écosystèmes, où le citoyen est le centre du processus de planification de l’espace. Tout les plans et programmes doivent être préparés selon les principes du développement durable; les évaluations de durabilité doivent être faites comme paries intégrantes des plans, et liés au processus de participation publique. D’un point de vue environnemental, la planification de l’espace doit encourager et assurer: 

· la conservation de l’environnement naturel et des ressources non-renouvelables;

· la contention de la sub-urbanisation, de l’étalement des fonctions urbaines dans l’espace rural, et l’amélioration l’accessibilité aux équipements et services et la qualité de ces équipements et services;

· l’amélioration des espaces extérieurs urbains;

· la combinaison entre le sol comme ressource, la régénération des immeubles existants, les structures urbaines et les sites urbains pour renouvellement;

· la conservation de l’énergie et les technologies propres;

· la prévention et réduction de la pollution de l’air, du sol et de l’eau ; éviter  la production, promouvoir la réduction et le recyclage les déchets;

· le control des inondations et la gestion de risques contres les catastrophes naturelles;

· la maintenance des traditions locales et la mise en valeur du bien être urbain ;
· la flexibilité de la prise de décision pour supporter les communautés locales;

9. La Ville de la Culture

Le processus de planification de l’espace lui-même doit aussi évoluer constamment, en employant pleinement le tissu social, culturel, et physique de la ville, pour générer une variété de formes et de structures qui enrichissent et diversifie le tissu urbain et le réseau d’espaces publiques. Il faut reconnaître que le processus de planification de l’espace n’est pas capable de contrôler tous les aspects de la vie de la ville, et il ne doit pas non plus suffoquer l’évolution de la ville en ignorant les caractéristiques inhérentes des voisinages qui évoluent et changent constamment, aussi bien que la variété des  expériences de vie en ville. 
L’objectif général doit être l’abandonnement des zones monofonctionnelles à large échelle let use, à l’exception des endroits ou les usages du sol doivent être séparés par des raisons de santé publique ou de sécurité. Le principe de l’usage mixe doit être promovu, spécialement aux centre ville, pour introduire plus de variété et vitalité dans le tissu urbain. 

L’engagement adéquat du secteur public est essentiel pour assurer la provision d’une variété de types d’habitations accessibles qui to rencontre les besoins de toutes les catégories sociales et groupes de citoyens. 

La planification de l’espace doit assurer un cadre satisfaisant pour que les citoyens puissent exercer leur choix en matière de travail, d’habitation, de transports, et de loisirs, selon de voies qui mettent en valeur continue leur bien être et qualité de vie.

10. La Ville à la Continuité de Caractère
La ville est simultanément une source et une hôtesse de civilisation. L’urbanisme a un rôle spécifique pour assurer une meilleure qualité de dessin et de composition urbains, dans se qui regarde le caractère de la ville, mais qui n’étouffe pas la créativité de  l’architecture et l’organisation et la gestion des espaces non bâtis. 

L’aménagement du territoire et l’urbanisme doivent chercher à sauvegarder et/ou développer d’avantage les éléments traditionnels, les mémoires partagées et l’identité de l’environnement urbain, incluant les traditions locales, le caractère des immeubles et les méthodes de construction, les quartiers historiques, les espaces ouverts, et les zones vertes. Ces éléments doivent être incorporés dans des réseaux continus, basés sur des principes de dessin urbain, quand on planifie la transformation d’une ville entière  ou juste des locaux individuels, qui donnent le caractère la propre identité de chaque ville ou de chaque région.

La planification de l’espace doit initier un processus d’intégration de toute la ville dans son entourage, dans laquelle l’architecture, la planification de l’espace et les champs de savoir relationés et l’action professionnelle considèrent les zones bâties et espaces extérieurs, essemble avec des références culturelles, solutions fonctionnelles, et évaluations historiques de chaque zone et ses qualités distinctives.

ANNEXES

A1 – Questions et Défis
Les tendances à long terme doivent être considérés avec beaucoup d’attention en termes de ses possibles résultats pour le développent futur des villes. L’histoire démontre que le futur est largement déterminé par le passé – donc, les tendances comme elles apparaissent aujourd’hui doivent être examinés critiquement. Au même temps, il faut accepter que les vrais résultats des tendances présentes ne puissent pas être prévues parce que des  développements imprévoyables en peuvent exercer une large influence.

Dans cette annexe, les tendances sont décrites selon quatre groupes principaux:

· Changements économiques et technologiques;
· Changements sociaux et politiques;
· Changements environnementaux;
· Changements urbains.
Sous chaqu’un de ces groupes, on considère l’influence espéré sur les villes, essemble avec les possible questions et défis – les deux pour les villes et les urbanistes.

1. Changements économiques et technologiques
Tendances constatées
Au début du XXIème siècle, la vitesse du développement technologique – basé sur la  recherche, l’innovation et sa diffusion dans un large champ de sciences et techniques – est plus rapide que à aucun autre moment de l’histoire. Il affecte le cadre de vie, l’économie, les structures  de l’espace et la qualité des villes.

Le développement et la croissance de l’économie savoir-intensive a dramatiquement changé les forces qui conduisent le développement urbain en Europe. Les producteurs avancés de services sont en train de devenir l’activité principale dans les villes. L’accès  universel aux équipements sur ordinateurs en réseaux permet le travail à la maison, le e-commerce et le e-business. Les compagnies mondiales organisent et gèrent leur affaires de forme indépendante des limites régionales et nationales, en utilisant et déployant des ressources comme le travail où il disponible et moins cher. Les “bénéfices de localisation” qui résultent de la concentration des industries de manufacture perdent importance, au même temps que la richesse et la diversification d’activités dans les villes et la qualité de l’environnement urbain deviennent des facteurs décisifs pour la localisation des entreprises. La compétition internationale demande la spécialisation aussi bien que la coopération dans les réseaux de la ville, virtuels et physiques. L’économie basée sur le savoir non seulement change les modes de production et la structure de emploi, mais aussi crée nouvelles demandes pour les systèmes urbains.

Problèmes conséquents pour les villes
Travailler sur la web à la maison, aussi bien que le e-commerce et e-business, peuvent résulter dans une demande réduite, ou dans des changements complets des équipements et infrastructures urbains, mais peut aussi accroire énormément le trafic des véhicules de livraison, endommageant les déjà embouteillés centres ville. La plupart des entreprises mondiales (industrielles ou de services) normalement localisent ses usines dans les villes, sans établir des rapports réels avec les villes où elles s’installent, parce que les  considérations économiques internationales augmentent et surpassent les aspects locaux, sociaux, environnementaux et de sécurité. 

En plus, la globalisation de l’économie fortifie l’impact des facteurs externes sur le développement urbain. C’est vrais quelles apportent des nouvelles opportunités, mais elles peuvent affaiblir l’économie traditionnelle locale conduisant à la dépréciation des atouts locaux et à la perte des liens économiques et culturels entre la ville et sa région. Sans un cadre de gouvernance locale capable de répondre à ces enjeux et de protéger les intérêts des groupes sociaux désavantagés, les forces économiques peuvent aussi causer l’exclusion sociale et la dérivation.

Les enjeux pour les villes futures
Les économies basées sur le savoir seront plus importantes que les industries conventionnelles et l’optimisation de l’efficience peuvent résulter en plus de temps libre pour les gens. Ça peut être associé à un plus grand choix services et d’activités de loisirs, dans les  environnements réel et virtuel.

Les nouveaux types d’activité économique peuvent résulter aussi en moins pollution, centres ville vibrants, mise en valeur des paysages, et plus biodiversité dans les périmètres urbains et l’espace rural circonscrit. Les qualités culturelles, aussi bien que les environnementales, seront progressivement reconnues comme avantages compétitives importantes pour les villes et les identités spécifiques historiques et qualités de chaque  ville joueront un rôle distingué à son développement. Les villes auront besoin de développer des avantages compétitifs pour assurer leur prospérité dans le contexte des réseaux, qui se développera à différentes échelles et produira nouvelles formes de coopération. Un défi important sera celui de réussir à le faire en incluant de forme active la large majorité de la population. 
2. Changements sociaux et politiques
Tendances constatées 

Au même temps que les forces de la globalisation s’étalent par le monde entier, des nouvelles expressions comme “Européanisation” apparaissent comme claires et évidentes dans le “Vieux Continent”. Les frontières perdent leur sens par le processus d’unification et les temps et distances semblent perdre importance. Les citoyens de différents pays deviennent en contact direct, et les villes compétent unes contre les autres à une échelle  globale.

La culture des villes est influencée non seulement par les innovations technologiques, mais aussi par les contrastes entre les cultures que les immigrants apportent avec eux. En plus, le vieillissement continu de la population ensemble avec la diminution du temps moyen passé aux postes travail, et le changement rapide de la composition socioculturelle de la  population urbaine, conduisent à la diversification de la demande de services et produits. Ensuite, de plus en plus personnes qui utilisent les services offerts par la ville habitent ailleurs, de telle sorte que nouveaux groupes de “consommateurs des villes” et “usagers des ville” apparaissent ensemble avec les citoyens résidents.

A travers l’Europe des changements radicaux dans la gouvernance influencent le contexte pour l’aménagement et la gestion of villes. La dérégulation et la privatisation sont entrain de produire nouveaux chemins pour financier et pour viabiliser développements. Les villes, forcés à competir pour les investissements adoptent fréquemment un style de gestion d’entrepreneur avec des temps plus courts et des  objectifs surtout orientés par les aspects financiers, assez diffringents de celui  traditionnellement associés à l’activité gouvernements locaux, qui représentent d’abord l’intérêt public. Ça s’expresse, par exemple, par le développement de beaucoup de partenariats public/privé, par un fort engagement dans le marketing de la ville, dans la promotion d’investissements flagship. Ce-ci est parfois accompagné aussi par le négligemment de la participation publique dans le processus de planification de l’espace. Des faillites de la démocratie peuvent être en en train d’émerger dans les villes où il y a une sur-confiance sur le secteur privé pour livrer les  bénéfices sociaux du développement.

Problèmes conséquents pour les villes
Néanmoins, les temps de déplacement paraissent se raccourcir ou disparaître, ce-là ne signifie pas que l’accessibilité augmente pour tous. Beaucoup des habitants déprivés des villes sont exclus des bénéfices des communications modernes, des transports, et des équipements et services. Les zones pour les consommateurs riches tendent fréquemment `se développer dans des environnements clos, et les habitants pauvres restent sans abri ou vivent dans des zones en déclin du centre ville ou dans les alentours.

Dans l’Europe occidentale, beaucoup de gens se sentent menacés par le grand nombre d’immigrants – des sentiments d’hostilité peuvent se développé, nourris par des malentendus et préjudices entre des  cultures différentes. La peur du crime et des catastrophes causées par l’homme et naturelles peuvent ajouter à ce sens d’insécurité urbaine.

La population européenne progressivement plus âgée et l’évolution de la structure de la famille et des liens familiaux posent de nouveaux défis sociaux, aussi bien que demandent  nouvelles  infrastructures. 

Des problèmes financiers et sociaux dramatiques avec lesquels beaucoup de villes se confrontent aujourd’hui conduisent à des déficiences dans les démocraties locales et les autorités publiques laissent une partie de leur responsabilité sur l’intérêt collectif au marché libre. Les citoyens se sentent abandonnés par leur représentants démocratiquement élus, et perdent la confiance dans les autorités officielles. Moins d’acceptation d’autorité, moins de patience et d’engagement public, peuvent conduire à des  attitudes égoïstes et consommatrices.

Défis pour les  villes futures 

Quelques concepts clef comme développement durable, identité urbaine, vie en communauté, aussi bien que sécurité, santé et assistance médicale, deviennent de plus en plus des matières sensibles pour les urbanistes et le processus d’aménagement du territoire.

Le besoin croissant pour un environnement urbain capable d’offrir qualité de vie, aussi bien que santé et tranquillité pose un défi important aux villes pour développer un futur dans lequel les aspects de la durabilité sociale, économique et environnementale sont équilibrés. Développer des nouvelles identités sur la base des influences culturelles émergentes est aussi un des grands défis que les villes doivent adresser. La vie en ville life doit chercher à développer une grande diversité de groupements culturels capables de coexister a côté les uns des autres et respecter ses traditions. En plus, les villes européennes doivent évoluer d’une façon qui leur permette migrations internes libres qui permette aux citoyens des États Membres se déplacer et s’établir facilement dans la plupart des pays membres.

La restauration des liens et la solidarité entre les différents groupes d’age semble être devenue critique pour le futur bien être des populations urbaines.

Un autre défi important est le développement de processus innovateurs de démocratie locale – cherchant nouveaux chemins pour engager tous les acteurs pour augmenter la  participation et assurer les intérêts communs de tous les groupes. La participation des citoyens donnera une meilleure compréhension des demandes des gens et peut démarrer une évolution culturelle qui conduira à l’acceptation d’une diversité de solutions, pour  gérer les différents besoins des différents groupes, en préservant une identité partagée pour toute la vie.

3. Changements environnementaux
Tendances constatées
L’environnement physique est lourdement affecté par l’échelle croissante des activités économiques, par l’urbanisation continue consommation de sol, par le recul de l’agriculture et par réseaux d’infrastructures et de services en expansion. Les zones naturelles à l’intérieur et autour des villes tendent à disparaître sous la pression économique pour l’expansion.

L’environnement physique est aussi menacé par la pollution et les déchets des ressources non renouvelables. La contamination du sol, de l’eau et de l’air augmente, avec le bruit et la pollution légère menaçant fortement la capacité de réception des environnements naturel et humain. Les changes de climat résultent en conditions atmosphériques moins stables avec plus de pluie, vents plus forts, turbulence et monté du niveau de la mer.

Problèmes conséquents pour les villes
Des conditions de manque de santé dans les villes en résultat d’activités polluantes et la production de déchets. Moins d’espaces ouverts, moins de biodiversité en villes sont des menaces pour la qualité de vie en ville et des espaces publics. L’état du bord de la ville est, dans beaucoup de cas, en déclin. L’agriculture et les espaces ouverts sont remplacés par zones bâties, structures et activités inappropriées pour les zones rurales. 

Les inondations, qui arrivent en presque toute l’Europe, nourriront le sens  de manque de sécurité. Même les dangers plus graves de monter du niveau de la mer affecteront les grandes concentrations urbaines côtières. Les grandes tempêtes, avalanches et glissements de terres augmenteront les préoccupations sur la protection contre les désastres naturels.

Les enjeux pour les villes futures
Les menaces des impacts environnementaux sur les villes pose beaucoup de défis pour le futur. Les principes precautionaires et les considérations environnementales doivent être inclues dans tous les procès de prise de décision, non seulement où les évaluations d’impacts sont obligatoires. Un ‘abordage d’écosystèmes’ doit être intégré dans la gestion de la ville. Il faut trouver des équilibres entre le développement urbain basé sur l’économie et des conditions saines pour vivre. Trouver les moyens financiers pour mettre en valeur e pour protéger les zones naturelles et la biodiversité est une tâche importante. Le besoin de durabilité environnementale détermine aussi le besoin d’une gestion prudente de l’espace, raisons pour lesquelles la planification de l’espace est un outil essentiel. 

L’existence continue de l’agriculture aux bords de la ville est essentielle à son équilibre. Sa  proximité de l’espace bâti, loin d’être un handicap, doit être encouragé et privilégié. L’encouragement financier doit être donné à la protection et le développement des entreprises agricoles, en particulier celles qui servent les marchés locaux ou emploient des méthodes organiques de production.

4. Changements urbains
Tendances constatées 

La ville n’a jamais été continue, dense, toute bâtie, puisqu’elle a toujours inclut une variété de formes et d’espaces urbains. Le développement des villes et des régions est le résultat non seulement des techniques modernes de planification de l’espace, mais aussi de développements informels et non planifiés du passé. Le contexte pour le futur développement de villes est en train de changer. Les technologies d’information et de communications permettent des communications directes et immédiates dans le monde entier. L’accessibilité physique a énormément progressé comme résultat de meilleures infrastructures, avec le transport des gens et de marchandises sur des réseaux optimisés et bien gérés et qui se étendent rapidement. Les systèmes tendent à opérer avec plus d´éfficience, coûts plus bas, générant nouvelles solutions et nouvelles formes et  modèles urbains. 

Problèmes conséquents pour les villes
Une meilleure accessibilité physique qui résulte d’une meilleure infrastructure de transport tend à crée des barrières et des obstacles, spécialement pour les modes de transport plus lents et le mouvement. Comme résultat, les structures physiques dominantes conduisent à la fragmentation des voisinages dans la ville et des structures de paysage. La sub-urbanisation et l’étalonnement des fonctions urbaines par les zones autour de la ville  impose aussi des distances de déplacement plus longs et, à la limite, à la détérioration de la qualité des équipements et des services. Le déclin de l’usage du transport public et accroissement de usage des véhicules particuliers s’ajoute aux problèmes of villes.

En termes économiques, le processus de globalisation se manifeste par une dispersion mondiale de la production aussi bien que la concentration de la gestion et des fonctions dans les grandes villes. Ça peut conduire à la croissance rapide des régions métropolitaines à la dépense du reste du réseau des établissements humains.
La disparité croissante entre les différents groupes résultera non seulement en changement dans la gouvernance urbaine, mais aussi dans les grandes zones de déprivation, en contraste avec les schémas de développement d’haute qualité pour les nouvelles activités économiques et zones résidentielles bien maintenues pour les groupes privilégiés.

Les enjeux pour les villes futures
Les nouveaux développements technologiques dans les communications, l’information et les transports doivent être appliqués d’une telle sorte que les citoyens et la vie en ville comme un tout puisse bénéficier. Des nouveaux équilibres entre les atouts historiques et culturels et la technologie peuvent résulter dans la création de nouvelles identités urbaines, qui puissent offrir des environnements plus attractifs. Les développements technologiques doivent être utilisés pour soutenir la durabilité des villes futures.

Des nouvelles règles sont nécessaires pour les dessin et composition urbains, où les parties anciennes et nouvelles des villes doivent être planifiées compréhensivement par des solutions appropriées en liant le passé au futur. Il aura des liens constants entre les   espaces ouverts et les zones bâties – à différentes échelles, dès l’immeuble au quartier et à la ville, des réseaux de villes à l’Europe. Les formes urbaines doivent intégrer un mixe social et urbain et doivent contribuer pour une meilleure qualité de vie. Le loisir dans les villes peut devenir une combinaison d’environnements virtuels et physiques avec des possibilités encore inconnues.

Au même temps, il faut reconnaître que un grand nombre de usagers de la ville n’y habite pas. Pour ces gens il est important offrir des environnements et services d’haute qualité sur une base commerciale. Les activités de planification de l’espace doivent générer un vrai engagement de tous les acteurs et sauvegarder les intérêts collectifs - un outil essentiel pour assurer la durabilité sociale.
Les critères de la planification de l’espace pour le développement économique doivent se rapporter fortement à la compétition entre villes et, pour cette raison, appliquer le raisonnement stratégique aux politiques de planification de l’espace.

Finalement, le fait que la culture européenne urbaine est unique, et partiellement dérivé des formes et des styles de vie urbains, demande des urbanistes professionnels qui ayant l’attention et l’habilité pour lier les nouvelles formes urbaines aux besoins des gens dans le XXIème siècle.

A2 – Les engagements des Urbanistes
Cette partie de la Charte présente les engagements des urbanistes professionnels exerçant en Europe. Elle décrit l’attitude basique selon laquelle les urbanistes s’engagent à réaliser et achever la Vision présenté dans cette Charte.

La planification de l’espace est essentiellement un travail d’équipe trans-disciplinaire qui incluse des différent professionnels et acteurs dans un processus complexe. Ces engagements visent identifier la spécificité de la discipline de planification qui  distingue les urbanistes des autres professionnels qui travaillent avec eux et, au même temps, pour clarifier les valeurs potentiels de la profession, renforçant ainsi la auto-confiance,  la cohésion et la solidarité entre urbanistes.

Le rôle de l’urbaniste change selon le développement de la société, et des lois et des politiques de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme. Celles-ci varient selon les différents cadres politiques et sociaux dans chaque pays où travaillent des urbanistes -comme visionnaires, technocrates, managers, conseilleur, mentors, or instructeurs. Comparé à d’autres disciplines, la différence distinctive est que les urbanistes se concentre surtout sur les intérêts de la société comme un tout, l’établissement humain ou la région comme entité, et au futur de long terme, whereas other disciplines may concentrate on one spécifique projet to be implémenter directly.

Les urbanistes analysent, élaborent des schémas, implémentent et monitorent des stratégies de développement, des politiques de support, programmes et projets clef et – comme dans toute discipline – ils contribuent aussi pour l’entraînement professionnel et la recherche sous l’objectif de rapporter continûment l’éducation aux besoins du présent et du futur proche. Les urbanistes s’engagent activement eux même dans les différentes phases et échelles du processus de planification de l’espace. Cependant, ils ne peuvent pas s’engager également a tout au même temps.
Il est largement reconnu que la planification de l’espace ne consiste pas seulement à l’élaboration de plans mais est surtout un processus politique pour atteindre un équilibre  entre tous les intérêts relevants – publics et privés – pour résoudre des demandes  conflictuelles sur l’espace et des programmes de développement. Cela indique l’importance du rôle de l’urbaniste comme médiateur. Aujourd’hui et dans le futur, les habilités de  médiation et de négociation des urbanistes deviendront de plus en plus importantes. 

Le rôle de l’urbaniste est aujourd’hui plus exigeant que jamais. Il demande des habilités accrues de dessin composé, synthèse, gestion et administration, pour supporter et guider le public Le processus de planification de l’espace a travers toutes ces phases: Il demande aussi une approche scientifique, l’atteignment du consensus social, aussi bien que des   décisions politiques, conduisant à l’implémentation, gestion, monitorisation et révision de plans et de programmes. 
Ces rôles complexes et challengeur requissent des engagements particuliers pour les urbanistes engagés comme conseillers politiques, designers, manageurs urbains et scientistes dans le XXIème siècle.

L’urbaniste comme scientiste est engagé a:

· Analyse les caractéristiques existantes et les tendances, considérant le contexte géographique plus vaste et se concentrant sur les besoins de long terme, pour offrir information complète, claire et rigoureuse aux décideurs, aux acteurs et au public.

· Accède l’information disponible considérant les indicateurs européens et adoptant des moins interactifs de représentation pour facilitateur le débat public et la compréhension partagée des solutions proposés des processus de prise de décision.

· Maintien un savoir adéquat sur la philosophie, théorie, recherche, et pratique contemporaine de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme, qui inclut la formation continue.

· Contribue pour l’entraînement et l’éducation, soutenant et évaluant le développement of la profession d’urbaniste à travers l’Europe, rapportant théorie et pratique.

· Encourage la critique saine et constructive sur la théorie et pratique de la planification de l’espace et partage les résultats de l’expérience et de la recherche pour contribuer vers le corps en évolution du savoir et de la compétence en matières de planification.

L’urbaniste comme designer et  visionnaire est engagé a:

· Penser en toutes dimensions équilibrant des stratégies locales et régionales dans le cadre des tendances globales (“Think global, Act local”).

· Augmenter le choix et les opportunités pour tous, reconnaissant une responsabilité spéciale pour les besoins des groupes et personnes dévantagés, s’engage à protéger l’intégrité de l’environnement naturel, l’excellence du dessin urbain et lutter pour la conservation de l’héritage de l’environnement bâti pour le générations futures.

· Elaborer des solutions alternatives potentielles pour des problèmes et défis spécifiques, mesurant les capacités de charge et les impacts, mettant en valeur les identités locales, et contribue vers des programmes d’implémentation et des études de viabilité.

· Développer et élabore visions spatiales de développement montrant les opportunités pour le développement futur des villes ou régions.

· Identifier le positionnement optimum du plan spatial ou du schéma dans les (inter)réseaux nationaux de villes et régions relevants.

· Convaincre tous ceux qui sont engagés a partagé une vision en commun et de long terme pour leur ville ou région, au-delà de leur intérêts et objectifs individuels.
L’urbaniste comme conseiller politique est engagé a:

· Respecter les principes of solidarité, subsidiarité, et équité dans la prise de décision, dans les solutions planifiées et leur implémentation.

· Supporter les autoritaires civiques leur faisant connaissance de propositions, objectifs, buts, impacts, problèmes, et leur donnés des plans et solutions destinés à mettre en valeur le bien être publique.

· Suggérer et élaborer des outils opérationnels législatifs pour assurer l’efficience et justice sociale dans les politiques spatiales.

· Faciliter la vrais participation publique et engagement entre autorités locales, décideurs, acteurs économiques et citoyens pour coordiner les développements et assurer la continuité et la cohésion spatiales. 

· Collaborer avec et coordonner tous les acteurs engagés pour trouver un consensus ou pour résoudre des conflits à travers de décisions préparées pour les autorités appropriées. 

· S’engager au haut niveau dans la communication pour assurer connaissance e compréhension  sur les futur usagers.

L’urbaniste comme manageur urbain est engagé a:

· Adopter des abordages de gestion stratégique dans le processus de développement spatial, qui est clairement beaucoup plus que jusque l’élaboration de plans destinés a servir des besoins bureaucratiques administratifs.

· Atteindre l’efficience et l’efficacité des propositions adoptés en considérant la viabilité économique et les aspects environnementaux et sociaux de la durabilité. 

· Considérer la planification de l’espace selon les principes et les objectifs du Shéma Européen de Développement Communautaire (SDEC) et autres documents de politique de l’Union Européenne (UE) – pour adapter les propositions locales et régionales aux stratégies et politiques européennes. 

· Coordonner les différent niveaux territoriaux et différent secteurs pour assurer la collaboration, engagement et soutien de tous les corps des autorités administratives et territoriales. 

· Stimuler les partenariats entre les secteurs public et privé pour mettre en valeur les investissements, pour crée emploi, et atteindre la cohésion sociale.

· Bénéficier positivement des Fonds Européens stimulant la participation des autorités locales et régionales dans les programmes spatiaux et projets co-financiés par la UE.
· Monitoriser les plans pour corriger des résultats non prévus, proposer des solutions ou des actions, et assurer un lien de retro-action continue entre les politiques de planification de l’espace et l’implementation.

A3 – Histoire de la Charte, Remerciements et Termes clefs
La Nouvelle Charte d’Athènes a été adoptée para le Conseil Européen d’Urbanistes (CEU) en Mai 1998, à la conférence internationale tenue à Athènes. À cette occasion, on a décider que le CEU devrait maintenir la Charte sous un processus de révision continue et la actualisée toutes les quatre années. Ce document, élaboré par une commission de travail spéciale du Conseil, est le résultat de ce processus de révision.

Il est important reconnaître que la Charte du CEU remplace la Charte d’Athènes originale de 1933, qui contenait une vision prescriptive de comme les villes pourraient se développer, avec des zones d’habitation et de travail a haute densité, liés par des systèmes de transport de masses très efficients. Par contraste, la Nouvelle Charte et cette révision se focalisent sur les habitants et les utilisateurs de la ville et leurs besoins dans un monde en changement rapide. Elle propose une vision de ville en réseau qui pourra être atteinte par l’urbanisme et par les urbanistes. Elle propose aussi des nouveaux systèmes de gouvernance et des chemins pour l’engagement des citoyens dans les processus de prise de décision, employant les bénéfices des nouvelles formes de communication et la technologie d’information. Au même temps, elle est une vision réaliste, en distinguant les  aspects du développent de la ville où l’urbanisme peut exercer une influence réelle et ceux où il a un rôle plus limité. 

Remerciements
Le Groupe de Travail remercie les contributions de grande valeur reçues de SFU (France), TUP (Pologne), DUPPS (Slovénie), VRP (Belgique), GPA (Grèce) et MaCP (Malta).

(a compléter)

Termes clef
Pour faciliter la compréhension, nous indiquons ici le sens dans lequel certains termes sont employés dans le texte:

· Ville (polis, civitas): Etablissement humain avec une certaine dégrée de cohérence et de cohésion. Non seulement la ville conventionnelle et compacte est considérée, mais aussi les villes région et les réseaux de villes.

· Espace (ou territoire, ou sol): Une des plus importantes ressources naturelles pour les activités humaines, d’offre finie, de grande demande, ayant besoin de gestion prudente.

· Portée d l’espace: Considération concerté de l’espace a ces différentes échelles, de l’échelle locale à la régionale, nationale, continentale et en dessus.

· Urbaniste: Professional engagé dans la gestion de l’usage de l’espace, spécialisé à l’interprétation des concepts théoriques dans la forme de l’espace.

· Connections (ou connectivité): Rapports fonctionnels et opérationnels des éléments –dans ce cas, surtout des villes dans la définition la plus élargie.

· Réseau: Entité flexible composé par des unités liés, avec quelques lignes d’orientation en commun et la capacité de répondre sélectivement et d’une façon concertée.

· Intégration: Organisation d’un système d’éléments basés sur des principes communs et qui développe un fort sens d’unité.

Mars, 2003

This part is not at all clear





The term competitive seems more adequate than comparative which I don’t understand
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